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L ' É V A D É 
-— Avez-vous Ici de quoi écrire. . . a n 

• è a de papier, a n croyou , à défaut de 
p l u m e . . 

— Moi, p e r s o n n e l l e m e n t , Je n'ai r ien . 
A quoi ça me servirai t - i l ? m.i ls d a n s les 
cartons de m o n a îné , vous trouverez des 
«ailiers d'écolier, u n e p l u m e et de l 'en­
tre . . . ça su lira peut-être T 

— c e l a suffira. 
Sur une feuil le de papier érol ier en 

baui de laque l le é ta i en t i m p r i m a s d e s 
modè le s d'écriture, Jean Vandale , m a l ­
gré l'enflure de sa main , traça pén ib l e ­
m e n t que lques l i gnes : 

f Mademoise l l e , j e m e su i s évadé. . . je 
c m e confie à v o u s , car je crois e n vous , 
« en votre repent ir . J'ai trouvé refuge 
« chez Césartne Barbadé. . . Là, je s u i s 
c en sûreté pour que lques jours et q u e l -
• ques Jours do ivent suffire pour chât ier 
« celui auque l v o u s et m o i n o u s p e n -
• s o n s , m a i s il e s t Ind i spensable que je 
t vous vole , que j e vous parle . . d e m a i n , 
« dès le mat in au p lus tard, et m ê m e 
( cette nui t s i Martial e s t rentré à U n -
c depéreuse et s i la rencontre avec Noël 
f Labarthe doit avoir l ieu dans la nia-
f l lnée . Vous pouvez v o u s fier à Césa-

f rtne e t lui remet tre votre réponse. » 
II n'y avait point d'enveloppe dans la 

cabane . 
Jean Vandale s e contenta de plier le 

p.Tpter et de le remettre a ins i a la 
viei l le . 

— Je voudrais éga l ement faire parve­
nir ce l t e let tre dès ce soir a Mlle d'Al-
baron d a n s le plus yrand mys tère e t je 
vous recommande en lou l cela la plus 
ex trême prudence . que personne ne 
vous voie la lui remettre e t faites que 
Mlle d'Altiaron la l i se im m édia tem ent . 

J,a viei l le dev int souc ieuse . 
— Ce que vous me demandez la n'est 

pas c o m m o d e , mons ieur . .. Savoir si M. 
Martial est revenu, oui on nou , ça passe 
encore , c'est facile, mais remettre ce l le 
lettre s a n s qu'on s'en aperçoive 1... Ré-
lléchlsse/ . . . . .le n'ai pas m e s e n t r é e s à 
Landepéreusc , mol , alors, c o m m e n t 
faire 1 

— i l l c f a u t . i l le fautl dit nerveuse­
m e n t Vandale. 

— l'on, bon, je ferai tout ce qui dé­
pendra de moi et si Je n e réuss i s pas ce 
soir, je vous promets que demain sûre ­
ment . . . 

— Retenez b ien ceci. . ma bonne, 
f emme. . . SI Martial est revenu au châ­
teau et si vous ne remettez pas votre 
lettre d è s aujourd'hui. . . d e m a i n il sera 
tr»p lard et vous serez cause d'un grand, 
d'un très grand m a l h e u r . . . peut-être de 
la mort d'un homme. . . 

— A h l mon Dieu I Je cours . Je cours. . . 
Ne me di tes plus r ien, vous m'effrayez... 
La i s sez -moi partir, le bon Dieu m e d o n -
nera peut-être d<>s idées en c h e m i n !... 

KIlc prit la lettre, la g l i s sa s o i g n e u s e ­
m e n t dans son corsage. 

Et s a n s un mot de plus, el le partit. 
Elle avait la démarche rapide, tout en 

tenant le dos courbé ; s e s longues jam­

bes maigres s embla ient dévorer U icr 
rain, s a n s fatigue. Tant qu'elle funi . ins 
le bois, e l le maint int cet te allure Mjis 
ce n'était encore que de la marche.Lors 
qu'elle eut dépassé l e s bols, au con­
traire, c l q u e l l e s e trouva dans U cam­
pagne, dé l'autre coté do Galary elle 
rr l tSa course, e t d'un trait, s a n s sarré-
ter, s a n s reprendre haleine, attdgiiit 
Landepéreusc . 

Dans le parc s e u l e m e n t el le s'arrêta 
un peu, pour respirer, afin qu'oo ne vit 
pas qu'elle avait couru 

Puis, l entement , el le gagna le château, 
du côté des cu is ines , il était un pcuplus 
de sept heures , elle avait entendu,irur.l-
ques m i n u t e s auparavant, la i looheson-
tier le duior, cl , du p a r c e l l e avait va les 
fenêtres de la sal le à manger qui l am-
boyalent . 

On la connaissa i t beaucoup la vieille 
Césarine 

On savait qu'elle, était pauvre, bon-
nète, digne d'intérêt, travaillant aitant 
qu'elle pouvait pour nourrir s e s entants 
et les emr< tenir prompiement . 

M a i s o n savait auss i qu'elle n'aurait 
pu y arriver s a n s chari tés . 

Cependant el le venai t rarement àLan-
depéreuse . 

Les g e n s de l'ofDce furent surprislors-
que. dans le rayon de la lumière pro­
jetée sur le sol par 11 porte ouverts de 
la culs inc . t l s l 'aperçurent. 

A toute heure de la journée ou dn soir 
on entrait l ibrement au château. 

La grille ne se fermait que pour la 
nuit. 

— Tiens , t i ens , dit un gros cocher à 
l'air épanoui, une vis i te qui nous ar­
rive.. . 

— La viei l le Barbadé... 
— Est-ce que vous êtes inv i tée là haut, 

ma bonne femme, dit eu riant la cuisi­

nière. 
Et c o m m e Césarine, un peu interdite , 

restait s a n s répondre, le cocher dit : 
— Entre/. d,;uc... On va vous donDcr 

quelque cliO:;e, il y a justement des frian­
dises pour vos g o s s e s .. 

Alors, e l le entra, en ayant soin de 
• laisser ses sabots sur les marches , pour 

ne point salir avec la boue des c h a m p s 
le carrelage bien propre de. la cu i s ine et 
indisposer la cuis inière . 

Elle s'assit tout au bord d'une chaise , 
les genoux serrés, regardant autour 
d'elle et h u m a n t les bonnes odeurs qui 
venaient des fourneaux. 

— Ça s e n t bon. dit-elle, pour flatter le 
cordon bleu. 

— N'est-ce pas ? Vons n'êtes pas hab i ­
tuée a manger de cette cu is ine la, bein , 
ma pauvre viei l le 1 

— ç a c'est vrai. Mais 11 y a donc un 
gala au ch.i iean ce so i r? . 

— Pas du tout, c 'est c o m m e ça tous l es 
soirs . Les maîtres sont riches. Il3 se 
nourrissent bien.. 

— C'est tout naturel . 
— l e gala, c'est pour dans deux 

Jours. 
— Ah l dans deux jours . 
— Oui, le Jour du contrat . . . i l a é té re­

lardé à cause d'une absence de M. Mar­
tial.. . 

— Je l'ai va partir l'antre matin a la 
gare . . . Il est revenu, M. Martial ? 

— N'on, pas encore. . . mais on l'attend 
demain , il a télégraphié pour qu'on ail le 
le chercher demain dans l'après-midi, a 
la gare. 

Césarine respira. 
C'était un des r e n s e i g n e m e n t s que dé­

sirait Vandale. 
Elle pourrait le lui donner . 
Mais le plus difficile restait à faire. 
C o m m e n t s'approcher d'Hélène d'Al-

1 baron T 
Comment lai faire parvenir ce l te l e t ­

tre T .. 
En été, e l le eux pu espérer que, le d î ­

ner terminé, Hélène descendrait an jar ­
din pour y achever la soirée et peut-être 
descendrait jusqu'au parc. 

Là, Césarine l'eût attendue, eût bien 
trouvé l'occasion de s e rapprocher 
d'elle. 

Mais on était e n hiver. 
Le froid était piquant. Tous les hab i ­

tants de Landepéreusc resta ient dans 
les chambres bien c loses . 

Elle sortit bientôt emportant dans son 
tablier des provis ions de toute sorte pour 
el le et pour s e s enfants . 

— Ça tombe bien, ces gâteries , mnr-
mura-t -e l le , puisque J'ai un pens ionnaire 
à la m a i s o n . 

Elle resta pourtant aux environs , der­
rière un massif dénudé où elle s 'assit . 

Dans la crainte d'être surprise, el le 
tira de son tablier q u e l q u e s - u n e s des 
provis ions , et bien qu'elle n'eût pas faltu, 
el le mangea. 

De cette façon, s i quelque domest ique 
survenai t et la trouvait instal lée là, H 
attribuerait sa présence a l 'envie de pro­
fiter tout de su i te de toutes les b o n n e s 
c h o s e s qu'elle tenait de la libéralité de 
la c u i s i n e . 

Mais l e s yenx fixés sur la façade du 
chà leau , el le n'en perdait pas de vue les 
fenêtres. 

El le vit au bout de quelques Instants , 
un peu d'animation dans la salle a 
mander. 

Le dîner devait être Ont. 
Les fenêtres du salon s'éclairèrent. 
La nuit était claire, le ciel bleu, la 

lune brillait 
Elle attendit l o n g t e m p s . 
Qu'attendaii-el le I 

Elle ne savait. Elle a'ea rernett.it a n 
hasard du so in de lui être utile, d'êlr« 
a i l l e à Jean Vandale. 

Derrière l e s fenêtres du salon, u n e 
seu le ombre se mouvait , f 

Et il lui avait s emblé , a plus ieurs r e ­
prises , que ce l l e ombre était cel le d e 
Mlle d'Albaron. J 

Est--ee qu'elle s e trouvait seu le 7 
Tout a coup Césarine tressaill it et s e 

rejeta v i v e m e n t derrière le massif d'oui 
cl ic venai t de se détacher pour inspecter 
l e château . » 

L'ombre avait disparu dn sa lon . 
Et presque auss i tôt la porte du château 

s'ouvrit. 
Deux personne» apparnrent, d e s c e n ­

dirent le perrou et se dirigèrent ve i s le 
parc. 

Un h o m m e et n n e f e m m e . . . 
Et couchée tout de son long sur le soft 

la tête seiilumr.nl un peu relevée pour 
voir, la vie i l le Césarine essaya i t do re ­
connaî tre que ls étaient ceux - là . 

l i s passèrent nou loin d'elle. 
Elle les reconnut . 
C'était Savinlcn et Hé lène . 
Et c é s a r i n e e n t e n d u que Savlnieo -li­

sai t : 
— Jean Vandale s'est évadé la aoM 

dernière..-
Hélène aval i été si surprise qn'ui* mo­

m e n t elle chancela. Cèsarlue crul qu'elle 
allait tomber. 

Afals la jeune fille se remit, mnrmnra 
des mots qui n'arrivèrent lias jusqu'aux 
orei l les de la vieille* 

A suivre. ' 

A.TJTJE.Z V O I R 
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Passions Humaines 
DE 

*J.©f L a m b e a u a 
4 « . Awrce dn Tr«c>dér«. 40 . PVRIS 

Pliai macie F. GERRETII O 
1 5 , R u * d u C h e m i n d o F e r , 1 5 , R O U B A I X 

(Bien retenir l'adresse) 
Maison recommandée pour l'exécution scrupuleuse des ordon­

nances de MM. les Docteurs — ses prix raisonnât tes — et la 
snpirioriti de «es produits fréquemment renouvelés. 

S e u l d é p o s i t a i r e d< s s p é c i a l i t é s c o n t r e l e s m a l a d i e s 
s u i v a n t . » dont 1 E F F I C A C I T E E S T G A R A N T I E e t 
i-"roiinue d e p u i s 1 8 a n s par MM. l e s D o c t e u r s t u i e n 
n t fait l ' essa i — P o m l e u r e m p l o i , s'en r n p p o i t e r à la 
ncitice qui a c o n . p a g n e c h a c u n e d 'e l l e s , s a u t a v i s c o n -
ira i re do son m é d e c i n : 

Maladies de la peau, Vices du sang. Asthme, Emphysème pul­
monaire. Oppressions Pituites, Toaa:, Rhumes, Bronchites, Mau-
•:.uses dlgestiois (e> loaies ifs maladi-s de l'estomac). Maladies 
):crtteases. Goutte et Rhumatismes Hi'-norroïdes, Co istipation, 
\é:iralnie. Anémie, l'aies couleur', Fiaemrs blanches. Ver soli­

taire, Albamiiieric, Maladies srrréles (ecouUnicnts, syphilis, etc.) 
ai toutes les maladie* des voies urinaires. 

CiïM soécîal c ir "l'iDUlicifio» in Bandages, Bas, etc. 
S-U. _ Se mener d- la spécialité qui a elle seule 

«*•' Tit toutes les maladies. 

Suprême 
Pernot 

LE MEILLEUR DES DESSERTS FINS 

Demandez Partout 
LE 

Quinquina Apéritif 
des BOERS 

l a NOUVEL! MAISON 
20. rue Nain 

ROUBAIX 
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testai Espèces de MawhtnfliiHHi 

fins d'Oppressions ni 

ASTHM 
M L . B r u n e a u , p h a r m a c i e 
a L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l , 
e n v o i e . G r a t i s e t F r a n c 
J N E B O I T E D ' E S S A I ,1 

P o u d r e e t C i g a r e t t e ; 
E S C O U F L A I R B a v e c nom­
b r e u x c e r t i f i e » » d&gaériBon. 
Se irMTt dus tsilra ta tkiimut « 

IMPOISSÀHCE 
pertes séminales incontinen­
ce d'urine. *«**ri»«* aeamr** 
|>air ! « • r U a l « F B R R 1 I U I 
Pr ia s f r a n c s , e n v o l f r a n e o 
• o n t r e m a n d a t , p h a r m a c i e 

U t , m * i 

GIBILS 
Extrait de Viande 

Donne dn sang 

Dépôt dans toutes 
test 

EPICERIES 
POTNS DU JOUR 
T o u s l e s hab i tant s du p a y s 

s e r o n t h e u r e u x d 'apprendre 
q u e le < Dépôt central des 
cafèt » 76, rue O r d e n e z à P a r i s , 
v i ent d'étendre s e s s e r v i c e s 
en P r o v i n c e . N o u s p o u r r o n s 
d é s o r m a i s p r e n d r e c o m m e l e s 
p a r i s i e n s du bon café i, d e s 
prix i n c r o y a b l e s . P a r e x e m p l e , 
S fr. 3 fr. 40, î fr 60 e t c , le 1/2 
k i lo . S u r s i m p l e d e m a n d a 
«f.e Dépôt central des cafés », 
e n v e r r a l e c a t a l o g u e [franco' 

ECODLEMENTS 
récents ou anciens 

Gnérison rapide et assurée 
MSI 

L'Injection Japonaise 
pria: ml., franco m a n d a t » , * » 

Pharmacie i . Ferraille 
883, rue de P u i s , LILLE 

«tfcinîsufSuMMe 
l i e r s de - f i a » p i laaer 

*" • • « M e W a t a h Pftvatall 
t ion de a o a w e l l e s snaefei-
n e s p e r f e c t i o n n é e s , t e s ' 
c o m m a n d a s d*Mii|>re«sioii 
de tout* o a t a r e qui lui 
seront c o n f i é e s s e r o n t *> 
e x é c u t é e s a v e c I s p l u s 
g r a n d * c é l é r i t é e t a v e c 
ions l a s s o i a s dés i rab le s 
e t 4 d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x 

SYPEltù 
V I C E S du S A N G 

C-aérlsoi. assurée pair In 

METHODE VÉGÉTALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A E S . 

de B . i s i e u x - l e z - L i l ï s (Nord) 
répond gratuitement à tsates 1rs 
lettres qui lai sont «dres-cs au 
sujet delà maladie. B r o c h u r e gr • d P T 

MAUX DE JAMBES 
VARICES Ê-ZSÀ DARTRES 

ULCÈRES 
GUÉRISON 
a s s u r é e 

Eczémas 
PLAIES 

T~ki X-

r>« toute aatara 

SOULAGEIEHT 
I m m é d i a t 

• u t 

L'Eau Précieuse 
Mfvuttka rstSaUNilN ssr is SNBI •srssrs 4* MMeciu 

. MS BltUHS VsTTttTaTMM H HtlItSS V 

S> (Pa«M étala laf #r£n*ipai«f Dt\firmat}iu*U /Tac*n S fr BG 
n i i P S T à L i l l e . «JawMraaasiairea e s S a l H e a a l n . r u e de 

P r ê t r e s : à Doua i , P » a r m « f i « s t a l a a a t M ; à C a m b r a i . P l « r . 
«autel* C a a i i n à R s o f e s i x . P k a m M l « V a n c s r ; à BéthUDé. 
r l i a i a m li mu 1*-1 à B o n l o « n e - s / - M e r MuM-Savacf* S e r r a i s 
4 C a l a i s M uinsavel* Animait à A f r a a , f h a i —ai l e M a t e r * * * , 
à Maobei i jre . s**ini — a u l i MTausrSi t H i r s o n , » » » • • — c i c i 
U « r et dans tontes les bonnes phsjmaciesr de France e i u 
rf* rétrantjer. »*vat GéoérsA à - Woog. . • à s r a i . a l a 'C* 

«X rue du Bac ' 

M A I 8 0 I V 

M. FEVRIER & (T 
T A I L . L . E U R S 

. et 4, Gfasda-Ros — ROUBAIX — 8 ri 4, GraafJè-Roa 

Draperiea Hantes Nouveautés ^ 
Vêtements Confectionnés et sur Mesure; 

Maison de Premie r Ordre 
et de CONFIANCE, ne livrant que des Articles 

absolument garantis 

| 1 6 B U C C U R 8 A L E 8 [ 

BSETAŒNE : frais 1" qualité. 1 f. 1 5 le lr2 kilo 
CÀ3SEL: extra fin, de table, 1 f. 3 0 le lr2kilo 

F R O M A G E R I E 
207, Rue Léon-Gambetta, 207, LILLE] 

Prix spéciaux 
pour patissitrs. restaurants, ele, par 5 kilos minimum 

lettsWliLT e ^ le^ ; 
- V A S T * F«cur-
X ^ Riz Julienne B'och 

•Tu/»»» 'm fée 

1 8 1 1 i ! v > ' ' • • - « 
> Crème 

Bloch J 
Bloch I 

. « 
•pioc* Crécy 8'och 

d'Orge Bloch 
Crème de Riz Bloch | 
Poudre » Poudrer etc 
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IMPRIMERIE OUVRIERE 
28, Rue de Fives. LILLE 

Gérant .- />. LAGRANGB 
*" ' **$ï* * 

[ F A C T U R E S - M A N D A T S - R E G I S T R E S 

Circulaires, Prospectus 

T£TES OE LETTRES. - CARTES OE COMMERCE ET DE VISITE 

Avis de Naissance et «Je Mariage 

Sr-ÉCUllTfi OB LETTRES DE PAIRE PART OB DÉCÈS I T O'OBITS 

AFFICHES OE TOUS FORMATS 

L'Cnioa Française dos Ouvriers Sarlor/aS. 
ele H r « a n ^ e n 

2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 

ENVOI GRATIS lr™°„,™., ' ^ ^ - f t , , ^ 
lLotis 500.330/rase» 
5 Lots Us MC30 frète 

25 JuiUil, 
,oos de rxxjiosltloa de -1900 
S i x t i r a g e s e n 1 9 0 0 : les ?5 Mal, 25 Ju 
Septe • 

'io N e 
.rticipant aux 6 lirâgcs. Chaque adhérent reçoit en outre UN BOM 

'cMBOURSABLE A IOO F. Association en participation. Toute! 
'**. Adhérents limités; se presser et bien indiquer l'adresse. 

ptembre, 35 Octobre. L A Kfc.UNIOI* F I N A N C I E R E , Î O » , 
l o l l e t , P a r i s , envoie pour q u i n z e f r a n c s v i n g t numéros ! 

EXÉCUTION RAPIDE OE TOUTE COMMANDE 
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J? $££***• TirtA-jwo fisum UW franc 
&• utmtspr/t de* maintenant pcrtieiptnt aux 9 riragt* 1 

L0TERÎE 
OES ENFANTS TUBERCULEUX 

DEMANDER PARTOUT 

LE JOURNAL 
— DES — 

Voyageurs et Expéditeurs 
O R G A N E O F F I O I J B X J DD 

( M e de pteetien de commerce, de nadnstiie et des voyagears 

I O O . O O O ' - S O . O O O * 
i ki «•.nota'i lutj.io osa'i i5ioud.5,ooa' 

30hu<i 1.000 I 30bi i« J00 I1500l«urfi t W : 

(MO lots répirlii » > linjct peu IOO.OOO [r. 
TOM Iff lou p«rahl«s «a «r»«nl. 

A V I S 
Lu Hlltts fris dès maintenantaanlelttntaos m Tirants 

X' T I R A Q B 

IO J U I L L E T ieOD 
I O O . O O O Pruo 

U o t d « 2 0 OOO'— 3d«0 .OO0'— lDlel .OOO 1 

• 510 lots de 1 0 0 à BOOfr. a 
UBtllit :rrjr fr.— On iroare des 61U0U dan» t o u t e 

laZ'Tanom.eliez les princip débit d« Utir,,iairiite»,«(M 
four roewo/r i<fom*y/e,s'Urmir u SltatTiâCblm il,*•' 

•U. Pirii.auaiwit. u dm, «<"-«f * aaS. v 
- - y***rXsssr .i i isaT^I 

DANS LEURS RAPPORTS AVEC 

LESCOMPAGNIES 0E CHEMIN BE FER ET 0E TRMSP0 
Paraissant tous les mois 

O f f P O ? . i >. Place du, Viau&Marcfèi*uui-P<nUei*- JJJJJmS 
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Y :?+4* 
"Les Médecins sont unanimes à reconnaître, après 

esïals, qu'un seul remède guérit réellement les 
L.chaatTenaeata, E t a l e m e n t s , B I e n n o r r a a # ; t e e t 
t o n t e s l e s m a l a d i e » d e s v o l e * a r l n a i r e a «l iez l ' h o m m e 
et U femme : 

CES CAPSULES VERTES 
• Sreen Capsules du If BMNDBRS 

ex-major des troupes coloniales anglaisas 
(inoffensive» composées d'extrait» d'herbes des tropiques) 
Le DÉPURATIF du même docteur est souverain 

c o n t r e l e s V i e * * «la s soa- , l e * • a l a d l e * d e s * p r i s , 
B a r i n s , Keaéaaa» , • * * . , e t t*a> l e * ace tdaa i ta a y p b U 
U U a a e * . _ _ _ ^ _ _ _ 

DEPOTS dans le» pharmacie» de MM. CECLF.RCQ, Grande. 
Plaça, S Lille; GEnRaTH, 15, rue du Chemia-de-Fe», s Ronbaix ; 
VAIfrtBUFVILLB, raeSaioWacqoe», à Tourcoing ; BLANCKAERT, 
S Wattraloa ; MONTAIGNE, à Moavasnx ; LEGAY, Grande-Place, 
à U n » ; Vaasear, rue de» Treille», * Bethuoe; SA1NTIVE, n » Pas­
teur, a Hsnin-Lietard ; D1 BBRGUET, ras LafayeUe, à Calais 

Pour la Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, à Moiucon. 
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